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en gris fonce, entre cette tour et la cour interieure du
chateau, que se voient des voütes du XV0 siecle; — une fenetre
ä couronnement trilobe, ä cote de l'entree, pourrait etre un

peu plus ancienne, du XIVe peut-etre. — Au-dessus de cette
entree on n marque une grande dalle de molasse avec les

armoiries des Steiger, ä l'extremite opposee du bätiment, tout
contre la tour B, une piece avec poutrelles apparentes et

porte en tiers-point, — et c'est ä peu pres tout ce qui est faci-
lement accessible et visible.

Avant de quitter Rolle, je tiens ä signaler dans la grand'rue,
ä cote de la maison portant le N° gg, une jolie facade du
XVIe siecle :

C'est une grande porte cintree, surmontee d'un etage,
dont la legere saillie sur rue est supportee par des corbeaux
de pierre; sur chaque corbeau extreme est sculptee une

armoirie, celle des Troillet dit d'Allinges, d'apres M. Dubois.
L'interieur est eclaire par une grande fenetre ä croisillons

avec double accolade, toute semblable ä celle que nous

verrons ä la maison-forte du Rosay ä Bursins. — Le
fächeux badigeon, qui recouvre la facade, masque probable-
ment plusieurs details interessants, tels les sommets des

petits arcs au-dessus des corbeaux, arcs traites peut-6tre
en accolades.

A. Naef.
25 juin 1902.

LETTRE D'UN SOLDAT SUISSE A NAPLES

La lettre qu'on va lire a ete ecrite par un jeune carabinier
au service de Naples. La na'ivete des impressions et des

termes frappera tous nos lecteurs et nous sommes persuades
qu'ils goüteront cette prose tres fruste et un peu rustique,
mais impregnee de la saveur du terroir. P. M.
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Naples le 6me 8brc 1829.
Ma respectable Mere

Je repond ä vötre lettre dattee du 10 fevrier dernier, qui ma
cause autant de plaisir qu'a vous de l'ecrire, je ne peut assez vous,
remercier des vos bons souvenirs, et de l'amitie que vous me por-
tez, croyez que de mon cote c'est la möme chose.

Ma bonne Mere ne vous desespere pas, le temps n'est plus long,
Dieu voudras bien vous laisser revoir vötre fils Frederich, et vous
laisser vivre nombre d'annees avec lui. Je tächerai aussi bien que
mes freres et soeurs, a vous rendre heureuse et vous faire passer des

jours sereins et bon, je crois que jusqua present on ne peut pas me
trouver a redire sur ma conduite, car je ne suis jamais puni, je fait
de mon mieux pour contanter ces Mrs qui sont assez difficile sur
certaines choses, mais pourtant, affin j'ai pu parvenir a faire aleurs
gout et je m'en trouve bien.

Ne craignez pas ma chere mere, freres et soeurs, que je me
reengage, cela ne se fera pas car du service, Jen ait assez, ce ffiest pas
que nous soyons bien mal, mais, celui qui est soldat tant bien qui
soit est toujours esclave, et cela ne me plait pas, jaime mieux la
liberte, sans cela le pays de naples me deplait, pas tant le pays,
comme cest le peuple, le pays est assez beau, mais un peuble bar-
bare comme il n'y en a point, on ne peut se fier ä eux pour rien,
ils sont läches traitres, sales, les grands comme les petits cest tons
la meme chose, dans les plus grandes maisons cela vous fait sou-
lever le cceur en y entrant, ils sont bigot superstitieux a lexe, en
sorlant de la messe si ils peuvent vous voler ou vous faire du mal
ils le font, ils sont abruti par le clerge, qui est tres nombreux, car
nous comptons plus de 300 tant Eclises que chapelles, sur quoi il
y a les trois quart de couvent de tous les ordres tant hommes que
femmes, de tout les ordres d'hommes il y en a un de femmes et
tout pres les uns des autres. Sans cela le pays est abondant en tout,
on y vit tres a bon marche, le vin nous le buvons hors de la ville
a 1 c. et demi le bocal, en ville 3. 4. et 6 c. le pain 6 sous les deux
livres, du fruits toute l'annee, des legumes verd aussi, et a un tres
bas prix, mais aucuns plaisir que de boire est manger, le peuple ne

peut pas nous voir, aussi nous sommes d'oblige de les mener a

coup de pieds et de poing pour ce faire respecter enfin c'est des

betes brute. Je lfanguis bien apres le moment que je pourrai leurs
faire voir mes talons, encore quinze moi a souffrir, et apres je
pourrai revoir le pays qui ma vu naitre, quel jour de föte pour moi
quand je pourrai tous vous serrez dans mes bras, et vous embras-

ser, l'un apres l'autre, changer 1'habit rouge contre un bleu ; pour
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l'Ecole mililaire, je n'en suis pas bien friand car j'en ait passe une
bonne est tongue ici, ce n'est pas que quand je serais au pays, s'il
faut y alter on ira, que ne ferais t-on pas pour sa patrie et pour la
liberte.

Vous ferez bien des compliment a mon Capitaine, vous lui
direz que je suis tres semsible a son amitie que je me ferais
toujour un honneur de servir dans sa compagnie, en bräve et digne
Carrabiniers. Vous aurez le plaisir de voir mon Cousin Tavel, il va
en Suisse, il pourras vous dire tout.

Cela ma fait beaucoup de peine, que Fortier ce soit c.asse l'epaule
dernierement, etant en detacbement il est actuellement a l'hopital,
cela va un peü mieux, il vous fait bien des compliment je vais le
voir souvent, on lui fait esperer qu'il seras bientöt guerris et que
cela reviendra comme auparavant, mais je crois qu'il faudras encore
du temp et de la patience de sa part, nous sommes toujours tres
bons cammarades.

Nous avons vu le petit Mousquelet dernierement il est tambour,
et ce conduit tres bien, il vous fait a tous bien des compliment de

rneme qua ces parents.
a Dieu mes chers freres, soeurs, oncles, tantes, cousins, cousi-

nes, neveux, et nieces, je fais des voeux pour votre sante, prosperity,

et bonheur, je vous embrasse tous d'un cosur amical, et
sincere.

et vous ma tendre et respectable Mere, que Dieu vous donne sa
ste benediction, vous conserve encore nombre d'annees en bonne
sante, et un bonheur Eternel.

Recevez les embrassements d'une amitie filiale, et constante de
celui qui ce dit pour la vie, et avec Respect

Vtre Iiis. J.-Frederich Cuany.

EPHEMERIDES DE JANVIER
1803

1er janvier. Berne. On fait partir pour le Pays de Vaud les canons
qu'on avait amenes ici des petits cantons. On doit encore y
transporter des armes enlevees aux troupes insurgees contre le gouver-
nement helvetique, et qui proviennent de l'arsenal de Lucerne et
de celui de Zurich.

1 janvier. Berne. On parle du rappel du general et ministreNey
et de son remplacement par le general Charpentier.

1 janvier. Berne. Le general Andermatt vient de publier un
recit de ses operations militaires.
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